
Entre économie et écologie
En ce 10 mai se tenait la COP 21, dans laquelle le Brésil eu un rôle majeur à 

jouer, du fait de sa position très controversée par rapport au climat

Au cours du discours prononcé lors de l’ouverture de la 

COP, le Brésil a manifesté sa volonté de faire passer le développement 

économique du pays avant la protection de l’environnement.

De plus, les orateurs ont souligné la responsabilité des 

pays du Nord dans le dérèglement climatique et demandé à ces derniers 

de respecter leur promesse de 100 milliards de dollars par an d’aide aux 

pays du Sud. En effet, le Brésil refuse de payer le prix des émissions 

passées des pays riches.

Malgré tout, la première puissance d’Amérique Latine a 

promis une baisse de 37% de ses émissions de GES d’ici 2030.

Discours de la 

Présidente de la COP

Après de longues minutes d'intense négociations,

la délégations brésilienne est parvenue a trouver des accords avec

d'autres pays. Tout d'abord avec la Chine, qui s'engagea à réduire sa

consommation de charbon de 50%. Des accords économiques ont

Baptiste, notre Président, 

signe les accords 

consommation de charbon de 50%. Des accords économiques ont

également été trouvés, avec une délocalisation au Brésil d'entreprises

chinoises, ce qui devrait diminuer le chômage chez nous.

Des échanges ont été mis en place avec le Maroc

et les îles Fidji, qui nous apporteront tous deux leurs connaissances en

termes d'énergie renouvelable en échange de produits agricoles. Le

Brésil s'est également engagé à revenir sur sa décision de sortir de

l'accord de Paris et a promis une réduction de 37% d'émission de gaz

à effet de serre.

Interview du Secrétaire Général des Nations Unies :

- Pensez-vous que cette COP permettra réellement de faire avancer les choses ?

« Oui, je pense que nous sommes toujours plus intelligents collectivement. Les pays qui 

pourraient être tentés d’agir de manière égoïste sont poussés par les autres, sont 

contraints à la solidarité et donc sont amenés à prendre des décisions. Cependant, il 

faudra ensuite que ces pays concrétisent leurs promesses en prenant des mesures. De 

plus, je pense que la COP permet de mettre les pays sous le feu des projecteurs. Grâce 

aux médias, tout est transparent et tout le monde connaît les «mauvais élèves», ce qui les 

poussent à faire des efforts. »

- Pensez-vous que nous arriverons à limiter la hausse des températures à  2°c ?

« Je ne peux pas vous le dire. Cependant, nous nous sommes fixés cet objectif car les 

scientifiques estiment qu’il est réalisable. Nous devons nous y tenir, je ne dis pas que 

nous y arriverons mais puisque c’est possible nous devons le faire. Malheureusement, 

certains pays sont en retard sur leurs engagements... Les mesures nécessaires sont 

difficiles à mettre en place mais demeurent essentielles : ne pas agir reviendrait à scier la 

branche sur laquelle nous sommes assis ! »

Un des moments clé de cette

COP fût le discours du lobby

des industries carbonées. Il

minimisa les effets du

réchauffement climatique et

rappela l’importance des

énergies fossiles pour le

développement économique

des pays pauvres. L’orateur a

demandé que les énergies

fossiles soient toujours

utilisées et a promis en

échange que les industriels

financeraient la créations

d’écoles dans les pays

pauvres !


